
 
 
« Nous avons besoin 

du Coeur de la très Sainte 
Vierge Marie, pour nous 
aider à nous maintenir dans 
notre foi ; sentir cette cha-
leur de l'amour de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ pour 
nous. Ne Le voyant plus 
sous nos yeux, Le voyant de 
moins en moins, nous avons 
besoin de sentir que la 
Vierge Marie est auprès 
de nous. Et je pense que 
c'est cela qui a fait que la 
Vierge Marie, à Fatima, 
a demandé que l'on prie son 
Coeur Immaculé. Nous 
avons besoin de cette affec-
tion divine qui est répandue 
dans le Coeur de la Vierge 
Marie.     

Sermon du 
28 août 1976 
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« Sans la Foi, il est impossible de plaire à Dieu.» (Héb. XI, 6) 

  

Il y a 100 ans : Fatima 

Janvier 

2017 

P riez, priez beaucoup et faites des 
sacrifices pour les pécheurs, car 

beaucoup d’âmes vont en enfer parce 
qu’elles n’ont personne qui se sacrifie et 
prie pour elles.  

Ainsi parla la Vierge Marie aux trois pe-
tits voyants de Fatima le 19 août 1917. Que 
dirait-elle aujourd’hui ? Le 13 juillet, malgré 
leur jeune âge, la Vierge n’avait pas hésité à 
leur montrer 
l’enfer « où 
vont les âmes 
des pauvres 
pécheurs ». 
Cette vision 
marqua pro-
fondément 
Lucie, Fran-
çois et Ja-
cinthe qui ri-
valisèrent 
alors de géné-
rosité « pour supporter toutes les souf-
frances envoyées par Dieu, en acte de répa-
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ration pour les péchés par lesquels 
Il est offensé, et de supplication 
pour la conversion des pécheurs ». 
Ils s’offraient ainsi à Dieu comme 
les y avait invités Notre-Dame lors 
de la première apparition du 13 mai.  

Et  nous ? Que faisons-nous 
pour les pécheurs ? Prions-nous le 
chapelet comme la Vierge l’a de-
mandé à chacune des six appari-
tions ? Chacune ! Comment portons-
nous nos croix et supportons-nous 
les souffrances inhérentes à cette 
vallée de larmes ? Quand un enfant 
aime sa mère, il l’écoute et lui obéit. 
Sinon, il lui fait de la peine et se met 
en danger. Ceux qui aiment vrai-
ment la Vierge ne sont pas ceux qui 
crient « Marie, Marie » mais ceux 
qui font sa volonté qui n’est autre 
que la volonté de son divin Fils. 

Prière et pénitence. A Fatima, 
comme à Lourdes, Marie nous rap-
pelle ces évidences souvent oubliées 
de la vie chrétienne et qui revien-
nent pourtant à chaque page de 
l’Evangile.  

Au-delà des objectifs de 12 mil-
lions de chapelets et de 50 millions 
de sacrifices, la croisade lancée par 
Mgr Fellay est l’occasion de nous 
réveiller de notre torpeur et tiédeur 
et de n’être pas seulement des 
« chrétiens du dimanche ». Prière et 

pénitence nous permettront d’aug-
menter notre amour de Dieu et des 

âmes sur 
lequel nous 
serons ju-
gés, et donc 
sauvés ou 
condamnés. 

Notre Mère 
du ciel a 
même pris 
la peine de 
nous ap-
prendre une 
prière pour 

nous stimuler. “Dites souvent à 
Jésus, spécialement quand vous 
ferez un sacrifice :  

Ô Jésus, c’est par amour pour 
Vous, pour la conversion des 
pécheurs, et en réparation des 
péchés commis contre le Coeur 
Immaculé de Marie” (apparition du 
13 juillet 1917). 

Si tout le monde n’aura pas la 
grâce de se rendre en pèlerinage à 
Fatima en 2017, chacun peut et doit 
se sacrifier et prier pour les 
pécheurs. Prière et pénitence : fai-
sons-le au moins pour nous-mêmes, 
pauvres pécheurs... Très Sainte an-
née à tous !� 

Père Frament + 
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Pourquoi la Sainte Vierge est-elle apparue à Fatima en 1917 ? 
Pour 2 raisons : 

. NOUS MOTIVER à prier et à nous sacrifier pour les pécheurs ; 

. PROPAGER partout dans le monde la dévotion à son Cœur Immaculé spéciale-
ment par la consécration de la Russie par le Pape et les évêques ainsi que par la 
dévotion aux cinq premiers samedis du mois. 

Qui a vu la Sainte Vierge ? 
3 ENFANTS : Lucie 10 ans, François 9 ans et Jacinthe 7 ans. François et Jacinthe 
était frère et sœur, et les cousins germains de Lucie. Tous les trois voyaient la 
Sainte Vierge. François cependant ne l’entendait pas. Seule Lucie, l’aînée, s’adres-
sait à elle. 

Les trois enfants ont-ils été préparés à la venue de la Sainte Vierge ? 
OUI dès 1916, par l’Ange du Portugal, « l’ange de la Paix, » qui leur apparut à 3 
reprises.  
. Au printemps 1916 à la Loca do Cabeço. Il leur a appris cette belle prière : « Mon 
Dieu, je crois, j'adore, j'espère et je Vous aime. Je Vous demande pardon pour 
ceux qui ne croient pas, qui n'adorent pas, qui n'espèrent pas et qui ne Vous ai-
ment pas. » 
. Durant l’été 1916 sur  le puits du jardin potager  
de la famille de Lucie. Il leur a demandé d’offrir 
constamment au Très-Haut prières et sacrifices. 
. Au début de l’automne 1916. Il leur  a appr is 
une prière à la Sainte Trinité : « Très sainte Trinité, 
Père, Fils, Saint-Esprit, je Vous adore profondé-
ment et je Vous offre les très précieux Corps, Sang, 
Âme et Divinité de Jésus-Christ, présent dans tous 
les tabernacles de la Terre, en réparation des ou-
trages, sacrilèges et indifférences dont Lui-même 
est offensé. Et, par les mérites infinis de son Très 
Saint Cœur et du Cœur immaculé de Marie, je Vous 
demande la conversion des pauvres pécheurs. » 
Puis il leur a donné la Communion qu’ils ont reçue 
tous les trois pour la première fois ; il leur disait : 
« Prenez et buvez le Corps et le Sang de Jésus 
Christ horriblement outragé par les hommes in-
grats. Réparez leurs crimes et consolez votre 
Dieu. » 

 

REPONSES AUX LECTEURS 
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Combien de fois les enfants ont-ils vu la Sainte Vierge ?  

6 FOIS dont 5 à la Cova da Iria et 1 à Valinhos.  

. le 13 mai 1917 : la Sainte-Vierge leur dit qu’elle est du Ciel et leur demande de 
venir tous les 13 du mois 5 fois encore. Les enfants acceptent aussi de s’offrir à 
Dieu pour supporter toutes les souffrances qu'Il voudra leur envoyer, en acte de 
réparation pour les péchés dont Il est offensé et de supplication pour la conversion 
des pécheurs. Elle leur annonce qu’ils auront beaucoup à souffrir et leur enjoint de 
réciter le chapelet « tous les jours pour obtenir la paix pour le monde et la fin de la 
guerre (nous sommes en pleine Première Guerre Mondiale). » 

. le 13 juin 1917 : la Sainte Vierge annonce que Dieu veut répandre dans le monde 
la dévotion à son Cœur Immaculé. Elle prédit la mort prochaine de Jacinthe et de 
François, assurant Lucie que son Cœur Immaculé serait son refuge et le chemin 
qui la conduirait à Dieu. 

. le 13 juillet 1917 : la Sainte-Vierge leur enjoint de continuer à dire le chapelet 
tous les jours, en l'honneur de Notre-Dame du Rosaire, pour obtenir la paix dans le 
monde et la fin de la guerre, parce qu'elle seule peut y remédier. Elle promet aux 
enfants de faire le 13 octobre un miracle pour que tous croient en elle. Elle ajoute : 
« Sacrifiez-vous pour les pécheurs et dites plusieurs fois, spécialement lorsque 
vous ferez un sacrifice : Ô ! Jésus, c'est par amour pour vous, pour la conversion 
des pécheurs et en réparation pour les péchés commis contre le Cœur Immaculé 
de Marie. » Puis elle leur montre l’Enfer où vont les âmes des pauvres pécheurs. 
C’est la 1ère Vision ou 1ère secret de Fatima. « Pour les sauver, ajoute-t-elle, Dieu 
veut établir dans le monde la dévotion à mon Cœur immaculé. Si l'on fait ce que je 

vais vous dire, beaucoup d’âmes se sauveront et 
auront la paix. La guerre va finir (guerre de 1914-
1918), mais si on ne cesse pas d'offenser Dieu, sous 
le régne de Pie XI, en commencera une autre pire 
(guerre de 1939-1945). » Elle demande alors la con-
sécration de la Russie à son Cœur Immaculé et la 
communion réparatrice des premiers samedi du 
mois . C’est la 2ème Vision ou 2ème secret de Fatima. 
Les enfants sont enfin témoins d’une 3ème Vision, 
ou 3ème secret qui suscite encore aujourd’hui bien 
des discussions à la fois quant à sa divulgation et 
quant à son interprétation. Et la Sainte Vierge de 
conclure : « Quand vous récitez le chapelet, dites 
après chaque mystère : Ô ! mon Jésus pardonnez-
nous, préservez-nous du feu de l'enfer, et conduisez 
au Ciel toutes les âmes, surtout celles qui en ont le 
plus besoin. » 
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. le 19 août 1917 (à Valinhos) : les enfants sont arrêtés le 13 par l’administrateur 
du Conseil qui souhaite leur extorquer de différentes manières un secret que la 
Sainte-Vierge leur a révélé. Il va même jusqu’à leur annoncer leur condamnation à 
mort et les conduire au « supplice » ! Vaines menaces : les enfants demeurés iné-
branlables sont de retour le 15. La Sainte Vierge leur apparait le 19 en demandant 
de réciter le chapelet et de prier et se sacrifier pour les pécheurs. 

. le 13 septembre 1917 : Les enfants ont du mal à se frayer un chemin parce que 
les foules accourent au lieu d’apparition. La Sainte Vierge promet pour le mois 
prochain le miracle et elle ajoute que Dieu est content de leurs sacrifices. 

. le 13 octobre 1917 : la pluie n’empêche pas les enfants et la foule de se trouver à 
la Cova da Iria. Pendant que tous se mettent à réciter le chapelet, la Sainte Vierge 
apparait au-dessus du chêne vert. Elle veut que l'on fasse construire ici une cha-
pelle en son honneur. Notre-Dame du Rosaire veut que l'on continue à réciter  
le chapelet tous les jours. La guerre va finir et les militaires rentreront bientôt chez 
eux. Comme à chaque fois, Lucie intercède pour les gens qui lui ont demandé des 
grâces. La Sainte Vierge dit oui pour les uns, non pour les autres mais il faut qu'ils 
se corrigent, qu'ils demandent pardon pour leurs péchés, qu'ils n'offensent pas da-
vantage Dieu, Notre-Seigneur, qui est déjà très offensé. Soudain, devant plus de 
70.000 personnes, se produit le miracle du soleil, promis trois mois plus tôt. La 
pluie cesse et le soleil tourne trois fois sur lui-même, lançant de tous côtés des 
faisceaux de lumière de diverses couleurs : jaune, lilas, orangé et rouge. À un mo-
ment, il parait se détacher du firmament et tomber sur la foule qui crie, terrorisée, 
et cela pendant 10 minutes. Puis les enfants ont la joie de voir dans l'immensité du 
firmament, saint Joseph près du soleil avec l'Enfant-Jésus bénissant tous deux le 
monde et Notre-Dame vêtue de blanc avec un manteau bleu, puis Notre-Seigneur, 
Notre-Dame des Douleurs et enfin Notre-Dame du Mont-Carmel.  

Les messages de Notre-Dame à Fatima sont-ils            
toujours d’actualité ? 

OUI car la déchristianisation du monde que l’on vit au-
jourd’hui engendre de plus en plus de pécheurs. A nous, 
fidèles, la Sainte Vierge demande des sacrifices ainsi que 
la dévotion à son Rosaire et à son Cœur Immaculé.  

Offrons donc nos contrariétés, récitons quotidiennement 
notre chapelet et consolons le Cœur Immaculé de Marie 
en lui offrant le premier samedi du mois notre commu-
nion (et notre confession), 15 minutes de méditation sur 
l’un des mystères du Rosaire jointe à la récitation d’un 
chapelet. La Croisade du Rosaire et de Sacrifices lancée 
par Monseigneur Fellay en août dernier est là pour nous 
y aider.� Père Mavel + 
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C hère Madame, 

 Continuons à parler de cet amour-charité. Si je m'attache à 
vous expliquer ce qu'est l'amour-charité, la raison en est qu'au-

jourd'hui, cet amour est mal compris. C'est, à mon avis, la cause principale 
des effets négatifs de l'éducation actuelle. Notre société, depuis la Révolu-
tion, est imbue de l'exaltation de l'homme, à tous les échelons. Du coup, 
rares sont ceux qui savent ce qu'est le véritable amour que Notre-Seigneur 
est venu nous enseigner. Nous l'avons nous-mêmes peut-être oublié ou 
d'autres nous l'ont fait oublier. Cet amour s'est transformé en amour de 
"soi" et beaucoup agissent comme s'ils disaient : "moi d'abord". Voilà un 
amour qu'il convient plutôt de dénommer "égoïsme". Un exemple : n'est-il 
pas vrai de voir parfois une maman, pour être tranquille et "avoir la paix", 
laisser volontiers son enfant devant la télévision, "car là, il est sage !". Con-
naissez-vous tous les méfaits de la TV ? Je vous en parlerai plus tard. Sa-
chez, cependant, que pour avoir "votre" tranquillité, vous donnez à votre 
enfant un "produit" qui lui est extrêmement néfaste, aussi bien à son intelli-
gence qu'à son cœur. C'est donc un aspect de l'égoïsme que cette forme 
d'amour pour votre enfant. Le saviez-vous ? Par là, vous ne l'aimez pas 
pour lui mais pour vous. Sachez que l'enfant sent tout et ressent votre 
amour ou votre "égoïsme" dans cet amour, même s'il ne sait pas le définir. 
Plus tard, il agira de même vis-à-vis de vous et de son entourage. Il ne saura 
pas sacrifier son plaisir pour vous obéir, dans la mesure où vous-même ne 
l'avez pas fait pour lui, devant lui, et ce faisant, vous ne le lui aurez pas ap-
pris. 
 Un médecin a écrit : " Rares sont les enfants qui sentent qu'on les 
aime véritablement et que l'on s'occupe d'eux sincèrement. C'est là la cause 
principale de ces terribles crises personnelles de leur adolescence". 
 Dans l'exemple cité plus haut, l'enfant voit bien que la maman s'est 
débarrassée de lui en le mettant devant la TV. A-t-il perçu son amour et son 
attention à ses besoins ? Peut-être voulait-il s'ouvrir à elle, s'exprimer. Ce-
pendant, il a capté le message d'égoïsme. Plus tard, il agira de même, quand 
sa maman lui demandera un service. Et alors on se plaindra de nos enfants 
désobéissants. 

Lettre n°4 aux mamans  
sur l’éducation  
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jeunes aussi) devient de plus en plus rarissime. Il rend service..., non pas 
gratuitement, par amour de Dieu ou pour faire plaisir, mais moyennant une 
récompense. D'où cela vient-il ? Le cœur  de ses parents et de ses éduca-
teurs ne lui a pas appris ce don gratuit qui n'attend pas de retour, parce qu'il 
est fait pour Dieu, par amour de Dieu. L'amour de Dieu pour nous est es-
sentiellement gratuit. Et Il nous demande d'aimer "comme Lui". Comme 
nous avons l'habitude de respirer l'air de cette société anti-chrétienne, je 
vous invite à respirer "l'air frais" qui vient d'en-haut, de Dieu, par l'intermé-
diaire de Saint Thomas d'Aquin. A son école, nous apprendrons ce qu'est 
aimer. 

Nature de l'amour-charité 
 Saint Thomas distingue deux sortes d'amour : 
- l'amour de concupiscence : il s'agit d'un amour pour "soi", un amour qui 
s'agrège les choses à soi; cela peut être un bien (j'aime lire tel livre.), mais 
cela peut être un danger, car l'unique terme, c'est le "moi". 
- l'amour qui a son terme dans une personne : j'aime telle personne pour elle

-même. Dans ce deuxième cas il faut introduire une subdivision :  
. la première forme de cet amour, c'est ce que St Thomas appelle un 
amour de bienveillance (benevolentiae) : j'aime quelqu'un comme la 
personne à qui je veux du bien. Aimer, c'est vouloir du bien à la personne 
qu'on aime. Un exemple : Tout l'amour de la maman, lorsque son enfant 
est encore au berceau, part d'elle, tombe sur l'enfant, mais il n'y a pas en-
core de retour. L'enfant n'a pas encore commencé à lui sourire. Si une ma-
man aime son enfant pour lui, elle ne cherche pas sa propre gloire : tout 
ce qu'elle désire c'est le bien de son enfant. (Attention, le bien, qu'aujour-
d'hui la société nous donne comme le bien de l'enfant, ne l'est pas toujours 
pour notre enfant que nous voulons élever chrétiennement. C'est là où il 
faut faire très attention et juger les choses à la lumière de Dieu).  
. la seconde forme de cet amour, c'est l'amour d'amitié. C'est un amour 
mutuel, en sorte qu'il peut y avoir dialogue, communication, et, par là, il 
se distingue de l'amour de bienveillance. Pour qu'il y ait amour d'amitié, il 
ne suffit pas que j'aime quelqu'un, il faut en même temps que j'en sois ai-
mé. Cet amour de lui à moi et de moi à lui est un lien, et c'est ce lien qui 
caractérise l'amour d'amitié. 

 Dieu qui est AMOUR nous a aimés ainsi le premier. Il nous aime d'un 
amour de bienveillance : il m'aime alors que je ne cesse de l'offenser, moi 
qui suis pécheur. Et Il veut me sauver ; pour cela Il a envoyé Son Fils.et 
c'est toute l'œuvre de la Rédemption. Quelle merveille que l'amour de Dieu 
pour sa créature ! Il veut donc mon bien éternel, celui de mon âme. 
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 Cela ne Lui suffit pas. Il nous aime d'un amour d'amitié et c'est cela : la 
Charité. L'amour d'amitié de Dieu, venant de Dieu, est premier. Il descend dans 
l'âme, l'envahit le jour de son baptême. Dieu habite alors dans l'âme avec les 
trois vertus théologales que sont la Foi, l'Espérance et la Charité. Que demande 
Dieu en retour de son grand don ? Dieu demande de sa créature d'être aimé 
d'elle. Là est le fondement de toute l'éducation : nous devons apprendre à l'en-
fant à aimer Dieu et le prochain (c'est-à-dire en commençant par ses parents). 
 Mais, me direz-vous peut-être, comment apprendre à mon enfant ce qui 
ne m'a jamais été dit quand je le découvre seulement maintenant ? Il n'est ja-
mais trop tard pour bien faire. Dieu est Misér icorde et viendra à votre se-
cours, si vous le Lui demandez humblement. Mais il est certain que pour ap-
pendre à votre enfant à aimer de cet amour de charité, il faut que vous prati-
quiez vous-même cet amour-charité. Comprenez bien que l'obéissance 
n'est rien, si l'enfant n'obéit pas par amour. Et si l'enfant aime véritablement, il 
lui sera relativement facile d'obéir. Si l'on dit que l'amour décuple les forces, 
que dire si, à la base, ce qui fait agir c'est l'amour de l'âme pour Dieu. 
 C'est avec cet amour-charité que Dieu nous commande de L'aimer et d'ai-
mer notre prochain. "Là est toute la Loi" dit Jésus (cf. Matthieu 22, 34-40). 
Saint Vincent de Paul décrit le ciel comme une véritable famille, la famille de 
Dieu, modèle de nos familles : "Le paradis de la terre est comme celui du ciel, 
dans la charité. Le paradis n'est autre chose qu'amour, union et charité. Le 
bonheur principal de la vie éternelle consiste à aimer. Dans le ciel, les bien-
heureux sont incessamment occupés à l'amour. Enfin, rien de plus désirable 
que de vivre avec ceux qu'on aime et de qui l'on est aimé. Cela ne semble pas si 
évident à cause de notre attachement au péché. L'amour qu'il faut avoir, celui 
qui seul est digne d'un enfant de Dieu et qui produit un dévouement sans borne 
et sans fin, c'est l'amour chrétien. L'amour chrétien qui est formé dans nos 
cours par la charité est non seulement au-dessus de l'amour d'inclination et de 
l'amour sensitif, mais au-dessus de l'amour raisonnable. Cet amour chrétien 
est un amour par lequel on s'aime les uns les autres en Dieu, selon Dieu et 
pour Dieu. C'est un amour qui fait que l'on s'entr'aime pour la même fin pour 
laquelle Dieu aime les hommes. C'est ce même amour qui fait des saints dans 
ce monde et des bienheureux dans l'autre. L'amour chrétien est le seul amour 
raisonnable, puisqu'il a pour principe et pour fin la loi de Dieu, c'est-à-dire la 
raison par essence. La grâce aime pour l'amour de Dieu et a pour fin d'aider 
ceux qu'on aime ainsi à parvenir à la sainteté."� 
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Une soeur de la Fraternité Saint-Pie X 
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L es congrégations religieuses de Guyane : les Jésuites  

(suite) 

Pour essayer de séparer un bon grain de l’ivraie, les Pères encouragent 
le regroupement de 25 individus maximum en sociétés, avec des règles 
bien strictes. Ces sociétés « ont pour but de préparer leurs membres à la 
liberté entière et à la vie sociale », il est donc nécessaire de détruire en 
elles le mauvais esprit du bagne, l’esprit de solidarité des criminels et de 
le remplacer par l’amour de la justice et du devoir. 

Le 4 septembre 1852, l’établissement de l’île Saint Joseph reçoit son 
premier aumônier, suivi peu de temps après par celui de l’îlet la Mère, 
qui ne recevait que des prisonniers politiques et surtout des libérés. 

Sur l’îlet la Mère, l’œuvre rencontre des méfiances. En effet, la plu-
part des prisonniers politiques accusent l’Eglise quant à leur sort actuel. 

Sans se décourager, le Père obtient quelques résultats : « Tout mon 
ministère depuis 6 mois s’est borné au prône du dimanche et 7 ou 8 con-
fessions. Plusieurs transportés m’ont fait dire des messes pour leurs pa-
rents, d’autres apprennent de nouveau leurs prières. Beaucoup de préju-
gés sont tombés. Les blasphèmes ont cessé en partie mais les passions 

bouillonnent encore au fond de ces cœurs ulcérés. »� 

Souviens-toi du 
  

« pourquoi ? » 
  

de notre Guyane !       
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L e 9 août 1925 eut lieu la prise de possession de l'édifice  
« miniature du Sacré-Cœur de Montmartre » et sa consécra-

tion par le Père Eugène de Jaham, Vicaire Général, et frère du Père 
Charles, Curé de la paroisse.   

Le Pape Pie XI lui offrit un ciboire, sculpté à Rome, dont le couvercle 
avait la forme du dôme de l'église, surmonté de la même croix. 

Le chemin de Croix, de la maison Chantelle à Paris, fut offert par des 
familles, chacune ayant donné une station. 

Le 11 décembre 1925, le Pape publia une encyclique sur la Royauté du 
Christ, instituant en même temps la fête du Christ-Roi, fixée au dernier 
dimanche d'Octobre.  

L'Evêque de la Martinique fit écho à cette institution, en consacrant 
son diocèse au Sacré-Cœur, profitant aussi de cette occasion pour consa-
crer officiellement l'église de Balata. En mai 1925, par une lettre Pasto-
rale, il invitait, à cette occasion, toutes les paroisses de l'île à un pèleri-

nage au « Montmartre Martiniquais. » � 

Souviens-toi du 
  

« pourquoi ? »  
 

de notre Martinique !       

Par Emel 
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L e premier apôtre de la Guadeloupe (1635-1654) :  

  Le père Raymond Breton (suite) 

Le père Breton nous a laisse aussi le pathétique récit de 
la vie missionnaire en cette rude époque. 

“ Le travail excède nos forces, écrit-il, nos deux maisons sont dis-
tantes de huit lieues (il s’agit des couvents de Basse-Terre et de 
Capesterre) et les pères ont ensuite deux autres lieues à parcourir pour le 
service des paroisses (celles de Vieux-Habitants et de Sainte-Marie). Les 
habitants y sont dispersés et les religieux y vont chaque fois qu’on les 
appelle. Ils célèbrent la messe, catéchisent, confessant, ensevelissent les 
morts, puis cela achevé il leur arrive encore, avant de pouvoir rentrer à 
la maison, de parcourir, en plein midi deux ou trois lieues de plus pour 
visiter les malades. Ils les trouvent vautrés dans leur fumier, dévorés de 
vermine et sans détourner l’oeil ou l’oreille, ils écoutent leur confession 
et exhortent les moribonds. Et c’est ainsi qu’à bout de souffle, écrasés de 
chaleur, trempés de sueur, ils s’en retournent chez eux à jeun comme la 
règle le leur prescrit et chose plus dure encore : sans même boire en 
vertu des mêmes prescriptions. 

Vous imaginez le fardeau que cela représente en cette region tor-

ride.”� 

Souviens-toi du  
 
« pourquoi ? »  
 
de notre Guadeloupe !  
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Mais France-Antilles ne dit 
pas tout sur la vie du prieuré 
au cours de ce mois de dé-
cembre.  

Deux nouveaux enfants de 
Dieu  ont été régénérés par le 
baptême qui efface le péché 
originel et fait naître à la vie 
divine et surnaturelle : Yaniss  
Vincent et Bevan Lepasteur. 

Le 10, les enfants du  patro-
nage ont découvert la vie de 
Charles de Foucauld, assassi-
né il y a 100 ans. Une petite 
image du saint fut le lot de la 
journée. 

 

 

 
Le 17 décembre, le père Challan Belval a béni le 
mariage d’Arsène Bruno Lowensky et Gwenaëlle 
Moulanier. 

 

LA VIE AU PRIEURÉ 
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La récollection d’Avent a été prêchée 
par le Père Nicolas Challan Belval qui a 
commenté Dom Marmion en nous invi-
tant à ne pas considérer Noël unique-
ment comme un évènement passé : le 
Christ veut chaque jour naître et vivre 
dans nos âmes par sa grâce. 

Le 19 décembre, le spectacle 
de Noël des enfants de l’école 
a touché tous les assistants 
dont certains ont repris la 
prière quotidienne. Un grand 
merci aux institutr ices et aux 
bénévoles pour leur généreux 
dévouement. 

Le 21, les prêtres du prieuré ont profité 
des vacances scolaires pour une sortie 
de communauté encouragée par nos sta-
tuts. Sur le chemin du retour, ils ont dé-
posé Stéphane à l’aéroport qui, malgré 
l’annulation de son vol, a pu s’envoler 
sur une autre compagnie en métropole 
pour des vacances en famille bien méri-
tées. 
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avec « Jésus caché », mais les 
autres s’apercevaient qu’ils étaient 
à l’église et se présentaient pour 
leur parler et se faire recommander 
à Notre-Dame, chose que les pas-
toureaux s’efforçaient de se rappe-
ler le mieux qu’ils pouvaient. 
Et ce n'était pas seulement à 
l'Eglise qu'on s'adressait aux en-
fants : « Un jour, raconta Lucie, 
nous rencontrâmes une pauvre 
femme, qui, en pleurant, vint 
s'agenouiller devant Jacinthe, 
pour lui demander d'obtenir de 
Notre-Dame la guérison d'une ter-
rible maladie. Jacinthe, en voyant 
cette femme à genoux devant elle, 
en fut peinée, et saisit ses mains 
tremblantes pour la relever. 
Voyant qu'elle n'y parvenait pas, 
elle s'agenouilla aussi, et récita 
avec elle trois « Ave Maria ». En-
suite, elle lui demanda de se rele-
ver, et lui dit que Notre-Dame la 
guérirait. Elle ne manqua pas de 
prier tous les jours pour cette 
pauvre femme, jusqu'à ce que celle
-ci, au bout d'un certain temps, 
revint remercier Notre-Dame de 
sa guérison.  
Une autre fois, se présenta un sol-
dat qui pleurait comme un enfant. 
Il avait reçu l'ordre de partir sur 
le front, laissant sa femme malade 
au lit, avec trois enfants. Il deman-
dait la guérison de sa femme ou la 

 Très catholique, la famille 
Marto vivait très modestement de 
son travail dans les champs et était 
très respectée de tous.  
 La petite Jacinthe, née le 10 
mars 1910, baptisée le 19, avait un 
caractère doux et tendre. Elle n'avait 
que 7 ans au moment de la première 
apparition. Son frère François, né le 
11 juin 1908 et baptisé le 20, avait 
le même caractère que son père : 
humble et doux. 
 Dès la première apparition de 
la Vierge, les trois voyants surent 
s'imposer des sacrifices héroïques. 
Toute mortification leur paraissait 
légère. Ils en vinrent à porter une 
rude corde autour de la taille. 
 Les vertus cachées des petits 
bergers captivaient les âmes simples 
qui venaient leur confier leurs dé-
tresses et se recommander à leurs 
prières. L'école à Fatima étant 
proche de l'église, les petits voyants 
profitaient de l'entrée et de la sortie 
des classes pour aller rendre visite à 
Notre-Seigneur et passer de longues 
heures auprès du tabernacle. Ja-
cinthe et François surtout, à qui la 
Vierge avait promis de venir les 
chercher bientôt pour les emmener 
au Ciel, et qui se jugeaient, pour 
cela, facilement dispensés de fré-
quenter les classes, se retiraient ain-
si souvent, pour parler, seul à seul, 

L e  S a i n t  d u  m o i s  
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 révocation de l'ordre du départ. Ja-
cinthe l'invita à dire le chapelet et 
lui dit : "Ne pleurez pas ! Notre-
Dame est si bonne !... Certainement 
elle vous fera la grâce que vous de-
mandez". Elle n'oublia pas le soldat 
dans ses prières : à la fin du chape-
let, elle disait toujours un « Ave 
Maria » pour lui. Au bout de 
quelques mois, il re-
parut, avec sa femme 
et ses enfants pour 
remercier Notre-
Dame des deux 
grâces qu'il avait 
obtenues. A cause 
d'une très forte fièvre 
qui lui était arrivée 
la veille du départ, il 
avait été libéré du 
service militaire, et 
sa femme avait été 
guérie par Notre-
Dame. » 
 Lucie rapporte 
encore que le fils 
d'une de ses tantes 
avait quitté la maison paternelle de-
puis longtemps et personne ne sa-
vait ce qu'il était devenu. De pas-
sage à Fatima, n'ayant pas trouvé 
Lucie, la tante demanda à Jacinthe 
de prier pour son fils. Au bout de 
quelques jours, le fils reparut à la 
maison, demanda pardon à ses pa-
rents et raconta qu'après maintes 
aventures malheureuses, il était 
tombé à genoux, s’était mis à prier 
et avait vu Jacinthe qui lui prenait la 

main, le conduisant à la route qui 
va de Alqueidao à Reguengo, et 
lui faisait signe de continuer par 
là. Il affirmait avoir vu Jacinthe et 
l'avoir parfaitement reconnue. In-
terrogée, la fillette répondit qu'elle 
ne savait même pas où se trouvait 
cette route où le jeune homme 
s'était perdu. « J'ai seulement prié 

beaucoup Notre-
Dame pour lui, 
car j'avais du cha-
grin en pensant à 
la tante de Lu-
cie ». Telle fut sa 
réponse. Comment 
donc cela avait-il 
pu se produire ? 
Dieu seul le sait. 
 François et 
Lucie obtinrent 
eux aussi de Notre
-Dame beaucoup 
de grâces en fa-
veur de ceux qui 
se recomman-

daient à leurs 
prières.   
 François et Jacinthe mouru-
rent très jeunes après bien des 
souffrances ; mais ces souffrances, 
ils les offrirent du fond du cœur 
pour l’amour de Dieu, en répara-
tion des offenses commises contre 
le Cœur Immaculé de Marie et 
pour les pécheurs. Lucie entra au 
Carmel de Coïmbra. 

Père Challan Belval + 

François et Jacinthe 
voyants de Fatima 



 Horaires habituels des offices aux Antilles - Guyane 

Guadeloupe - � 06.90.12.80.93 

Chapelle Notre-Dame de Guadeloupe - 5, quai Lardenoy - 97110 Pointe-à-Pitre 

� Dimanche :   8h30 (messe chantée)  
� En semaine :     vendredi à 18h00 ; samedi à 6h30 ; lundi à 6h30  
� Exposition du Saint Sacrement : samedi à 7h15 (chapelet) 
� Confessions  :   avant ou après chaque messe 
� Permanence  :   samedi de 8h00 à 12h00 ; lundi de 7h30 à 12h00 

Martinique -   � 05.96.70.04.67 
 

Chapelle Notre-Dame de la Délivrande - Jonnès  - 97200 Fort-de-France 

� Dimanche :   7h00 (messe basse)  
        9h00 (messe chantée)   
� En semaine :   6h30 et 11h00 (+ 18h30 le mardi) 
� Exposition du Saint Sacrement : jeudi à 7h15 (chapelet) 
� Confessions et permanence : du lundi au samedi de 7h30 à 10h30 
� Doctrine chrétienne : mardi de 17h45 à 18h15 (à la chapelle) 
� Catéchismes :  mercredi de 14h30 à 16h30 (au prieuré) 
� Patronage :  samedi 14 janvier de 14h30 à 17h30 (au prieuré) 
� Amis de S. Jean Bosco  : samedi 14 janvier de 14h30 à 20h00 (au prieuré) 
� MCF :   dimanche 29 janvier (RDV à midi au prieuré) 

 

POUR AIDER VOTRE PRIEURE A VIVRE  
 

CHEQUE à l’ordre de “FSSPX” (reçu fiscal  sur demande vous donnant droit à 
une réduction d’impôt de 66%. Exemple : un don de 200€ vous donne droit  

à une réduction d’impôt de 132€ et vous coûte réellement 68€. 

VIREMENT sur notre compte à La Banque Postale (virement automatique possible) 
IBAN FR10 2004 1010 2000 1151 0X01 729 BIC PSSTFRPPFDF 

Les prêtres vous assurent de leurs prières reconnaissantes et de leur dévouement 

sacerdotal et vous informent qu’une messe mensuelle est célébrée aux intentions 

des bienfaiteurs et des bénévoles du Prieuré. MERCI pour votre générosité ! 

Pour joindre les pères :    Père Michel FRAMENT: +33 6 66 54 03 49 
 Père Nicolas CHALLAN BELVAL: +596 696 77 00 78            

 Père Jean-Marie MAVEL: +590 690 12 53 55 

Guyane - � 06.96.79.57.88 
 

� Noël :   du 24 décembre 2016 au 2 janvier 2017 (se renseigner) 


